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Le Journal du jeudi, le JDJ des Aînés. 

 Paris en couvre-feu , ce jeudi 04 Mars 2021 

DES NOUVELLE en VRAC 

Le club toujours fermé.  

Réunion  du CA par mail interposé. Le CA a répondu à quelques questions que la légalité 

nous impose : 

- Tenue de l’AG : nous avons toute l’année pour la tenir mais compte tenu des 

conditions actuelles, nous pensons la faire début Janvier 2022 et partager la galette 

- Tenue du banquet d’été : nous ne prévoyons pas de faire la banquet d’été à 

Nasbinals en 2021 car même si les conditions ne seront pas aussi drastiques que 

maintenant, il se peut que nos participants ne veuillent prendre le risque de  venir se 

confiner dans un salle de restaurant. Nous ne pouvons pas non plus prendre le risque de 

créer un nid de contagion et nous nous rattraperons en 2022. 

- Les voyages : celui prévu en Espagne est annulé et les participants ont été 

remboursés. Celui en Russie prévu en mai sera probablement annulé également, pour 

l’instant la Russie a fermé ses portes aux étrangers. Ces voyages seront à nouveau 

proposés en 2022.  

- La réouverture en septembre : à voir le moment venu si les conditions de sécurité 

peuvent être mises en place. 

- La cotisation : elle ne sera pas recouvrée pour 2021. Le club n’engage pas de 

dépenses pendant la fermeture hormis l’assurance que nous maintenons dans la 

perspective d’une ouverture à la rentrée. Nous verrons à la rentrée si nous devons faire 

appel à votre générosité pour maintenir une ouverture hebdomadaire. 

Carnet rose : Cécile a la joie d’’accueillir Daphnée, sa nouvelle arrière-petite-fille. 

Longue vie au bébé et féliciattions au parents et à Cécile. 

Marguerite F. est de nouveau sur pieds après un séjour hospitalier, toujours bien 

entourée. André C. est en examens médicaux. La vaccination covid est terminée chez 

certains. 

Projet : J’ai un projet personnel de voyage au pays des éléphants, gnous, gazelles, girafes, 

tribus…en Tanzanie. Je vous en ferai part le moment 

venu (quand nous pourrons nous projeter)  et si vous 

êtes partants nous pourrons faire un groupe. Pourquoi 

la Tanzanie : parce que la température est…tempérée, 

pas de vaccins fièvre jaune, décalage d’une heure et 

des lodges en pleine savane, et un relais d’un voyagiste 

sur place crée par des Français il y a une trentaine d’années. Et  la Covid m’a fait prendre 

conscience qu’il faut aussi vivre ses rêves avant qu’il ne soit trop tard.  

 Et j’entends déjà les zèbres galoper….mais une question le zèbre est-il noir rayé blanc ou 

blanc rayé noir ? Les scientifiques se sont penchés sur cette question existencielle et ont 

conclu que le zèbre est noir rayé de blanc en examinant le fœtus qui, lui,  est tout noir. 

Où va donc se cacher la vérité, là manifestement ce n’est pas au fond  du puit. 
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Il a bien neigé sur Paris et , c’est le moment 

qu’on choisit ces amoureux tout transis. Et 

que fait Monsieur, il demande « Ma  

belle Veux-tu m’épouser ? » Et la belle qui 

n’a pas froid aux yeux : « Mais avant de nous 

marier il faut se fiancer… avec une jolie 

bague »  

Amours d’un jour, amours  éphémères. 

 

 

 

 

 

Et à propos de bagues… 

Vous êtes peut être restés sur votre faim après l’article sur les bijoux de sentiments en 

vous disant que j’avais oublié le signe de l’amour : la bague de fiancailles. NON je n ai pas 

oublié parce que la bague n’a pas toujours été un bijou de sentiment. Elle remonte à Pline 

l’ancien qui relate la tradition de l’échange 

d’une bague de « fedes » la confiance donnée 

pour sceller un contrat de mariage. Jusqu’au 

siècle dernier, les mariages n’étaient qu’un 

contrat que les pères concluaient entre gens 

de même milieu social et la réussite des 

tranctations était marquée par l’échange 

d’une bague. La jeune fille n’avait bien 

souvent pas son mot à dire puisque incapable 

juridique, elle devait obéissance à son père. 

Cette bague montrait que la jeune fille était 

réservée à un parti mais sans tenir compte des sentiments  éventuels. Rappelez-vous 

toutes ces amours contrariées chez Roméo et Juliette, Tristan et Yseult, Marguerite aux 

Camélias, la Princesse de Clèves, Paul et Virginie… 

 Et l’alliance ? En 1477,  on en trouve trace chez Maximillien de Hasbourg qui déclara à sa 

fiancée la Duchesse de Bourgogne « Votre Grâce doit avoir une bague sertie avec un 

diamant et aussi un anneau d’or » Deux premières : un anneau d’or et le diamant. Et Agnès 

Sorel aurait été une des premières femmes à porter bagues aux doigts, réservées à la 
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gent masculine ! Mais c’est la Reine Victoria qui popularisa la bague avec uns seul diamant, 

le solitaire et qui en a codifié précisement l’usage. Qu’est-ce qui a fait que le diamant est 

devenu un marqueur social de l’ère victorienne ? C’est l’époque de la révolution industrielle 

où arrivent des familles bourgeoises qui vont faire fortune donc avoir des moyens de 

paraître, c’est l’époque des découvertes des mines de diamants en Afrique du Sud, une 

des possessions britaniques, c’est l’époque de la découverte de la taille des diamants.  

Aujourd’hui, le diamant est l’emblème du sentiment amoureux, éternel et pur 

et bien souvent associé à d’autres gemmes. On le porte à l’annulaire gauche 

parce qu’il  était dit dans les temps anciens qu’une veine, la vena amoris,  

partait du coeur pour arriver dans l’annulaire gauche. Elle délivre parfois un 

message comme ici avec l’abeille qui produit la douceur du miel et la douleur du dard, tout 

comme la douceur de l’amour peut être douleur..  

Nota : Monsieur Pingouin offre à sa dulcinée en guise de déclaraiton d’amour, un caillou. 

Alors Messieurs vous savez ce qui reste à faire : offrez un gallet d’une plage ensolleillée, 

un galet de la place Vendôme, un gallet ce chez Roger (et Gallet)… je laisse aller votre 

imagination pour trouver le gallet qui dira combien votre amour est grand (en fonction de 

la taille du gallet et parfois les plus petits sont bien plus précieux que les gros surtout 

place Vendôme      . 

DANS MA VILLE  

Poincarré, Henri pour les intimes, est un mathématicien physicien et philosophe à ses 

heures.  Et accesoirement le cousin germain de Raymond celui qui a fait  Président de la 

République. Major au concours d’entrée de Polytechnique, il en sort deuxième !  

Ensuite il obtient une kyrielle d’autres titres tout aussi brillants : lauréat du concours 

général de mathématiques par deux fois,  licencié-ès-sciences, docteur-ès-sciences 

mathématiques, académicien . Ses découvertes et ses travaux vont s’appliquer dans divers 

domaines comme la télégraphie sans fil particulièrement par son voisin d’enface Eugène 

Ducretet dont je vous ai parlé dans l ‘édition du 7 janvier dernier. 

Poincarré avait une mémoire prodigieuse qui paliait sa mauvaise vue et lui permettait de 

résoudre mentalement ses calculs, il aimait danser , écrire, philosopher  mais il avait deux 

mains gauches. Il réclamera au côté d’Alexandre Dumas la révision du procès de Dreyffus 

s’appyant sur des erreurs d’analyse des pièces accusatrices.   

Il est décédé au 15 rue Monsieur alors qu’il 

habitait au 63 rue Claude Bernard à Paris, 

d’un embolie. La cérémonie des obséques 

eut lieu à Saint-Jacques du Haut-Pas, 

l’église des pélerins. 

 Mais il vit toujours sur la Lune avec le 

cratère Poncaré et dans les étoiles avec 

l’astéroide Poincaré sans oublier l’’Institut Henri-Poincaré, une référence mondiale en 

mathématiques .  

Et tout le monde sait que Cicéron c’est Poincaré       



 

4 

 

ET  DANS MA RUE… (Rue Geoffroy-Saint-Hilaire commémorant l’arrière-grand-père de 

l’épouse d’Henri Poincaré) 

Collée au mur du Jardin des Plantes, rue Geoffroy-Saint-

Hilaire, la  dernière fontaine WALLACE en applique de Paris. 

Jusqu’en 1952, des gobelets permettait de s’y désaltérer. Ce 

modèle moins couteux que les fontaines sur pied était posé près 

des endroits à fort passage. Ici elle était en face de l’ancien 

Hôpital de la Pitié (aujourd’hui une clinique) 

Les fontaines Wallace 

Après la guerre de 1870, Paris souffre du manque d’eau. Pour 

aider les plus démunis, Richard Wallace, un philanthrope fait 

poser des « brasseries des quatre femmes » un peu partout  

afin d’éviter que le peuple soit trop tenté par les « marchands 

de vins ». Aïe ! Aïe ! Pour nos ancêtres limonadiers !  

On en trouve toujours disséminées dans Paris. Elles vous 

offrent toujours leur eau potable uniquement aux beaux jours, l’hiver risque de gel. 

 Quatre modèles en  vert Napoléon III : 

• Le Grand modèle avec 4 cariatides qui sont la Bonté et la Charité qui ont les yeux 

ouverts et  la Simplicité et la Sobriété qui ont les yeux fermés. Chacune représente 

également les quatre  saisons. Leurs robes sont différentes. 

• Les colonnettes : les colonnettes remplacent les cariatides. Une est Rue Rémusat 

• Les petits modèles qui sont des bornes fontaines avec un bouton poussoir, on les 

trouve surtout dans les jardins et squares. 

• Et le modèle en applique ci-dessus 

 

 

Toutes vertes ? NON mais toutes ces colorées sont  posées dans le Treizième 

arrondissement de Paris. 
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Un concours pour les fontaines de l’an 2000 a été ouvert pour renouveler l’idée des 

fontaines publiques : quatre sont installées : une sur le parvis de Notre Dame actuellement 

dans le périmètre des travaux de Notre-Dame, une place Saint-Michel côté 6ème, une 63 

quai François Mauriac,  la dernière Place de la Garenne dans le 14ème . 

 

 

 

 

 

En s’approchant on constate que cette borne fontaine 

de l’an 2000 est une femme de profil, cariatide revue 

par le  bureau « Radi 

Designers »  

 

En somme, ces nouvelles 

fontaines millénaires dites 

« Porteuses d’eau » ont 

simplement pris la 

succession de  nos 

porteurs d’eau, ceux qui 

sont devenus porteurs de          

charbons et limonadiers. 

 

 

Et puisqu’on parle d’eau, une petite histoire sur les machines à laver le linge. Al Capone le 

célèbre bandit a beaucoup d’argent liquide mais il ne se voit pas aller à la banque avec une 

valise de billets ; alors il demande à ses acolytes d’acheter des machines à laver le linge 

et il ouvre des laveries publiques. Concurrence avec les Aveyronnais très présents dans 

ce domaine surtout à San Francisco. Il peut donc mélanger l’argent de la truanderie avec 

les recettes légales des laveries et ouvrir des comptes bancaires. Impossible pour les 

banques de séparer les billets et c’est ainsi qu’al Capone a réussi à blanchir l’argent sale. 
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CARNAVAL C’EST FINI 

Mais on peut quand même se régaler à toute heure et à tout jour :  

Les beignets de carnaval, les bugnes ou les 

merveilles, à chaque région sa dénomination et sa 

recette. En Lozère, on dégustait les bougnettes 

dont voici la recette traditionnelle, quelque peu 

oubliée aujourd'hui . Recette tirée du livre « La 

Lozère à table »  

Ingrédients: Faire une pâte à crêpes avec: 200g 

de farine, 2 œufs, ½ litre de lait, 1 pincée de sel, 

50g de sucre. 

Découper des tranches de la grosseur d'un pouce dans du large pain de campagne un peu 

rassis. Les plonger dans la pâte à crêpes, les laisser bien s'imprégner. Les déposer 

ensuite, sans trop les égoutter, deux par deux dans une poêle graissée. Après 3 minutes 

de cuisson, les retourner et les laisser encore 3 autres minutes. Servir ces bougnettes 

soit saupoudrées de sucre en poudre, soit de confiture. 

Merci à Michèle Grégoire pour cette trouvaille fort alléchante. 

RIONS UN PEU 

Quelques phrases : 

La vie est une maladie mortelle  sexuellement transmissible (Woody Allen) 

Les accidents de la route ne sont pas dus à l’alcool mais à la voiture. La preuve, mettez 

un ivrogne dans un fauteuil roulant, il ne tuera personne. 

 

Propositions d’emplois :   

« Fabricant de poignées recherche un représentant pour faire du porte à porte » 

« On cherche deux hommes de paille, un grand et un petit pour tirage au sort » 

« Cherche gardien de vache, paiement par traites » 

Pierre Dac les a-t-il publiées à Pôle Emploi ? 

 

 Et toujours dans la veine des bons mots  

Une vieille demoiselle se présente chez un notaire pour enregistrer l'acte d'achat de sa 

maison récemment acquise. 

Le notaire l'invite à s'installer, appelle son clerc et lui demande textuellement : 

"Veuillez, s'il vous plaît, ouvrir la chemise de Mademoiselle, examinez son affaire, et si 

les règles ne s'y opposent pas, faites une décharge pour qu'elle entre en jouissance 

immédiate !" 

On n'a toujours pas rattrapé la vieille fille ! 

Pour moi, elle n'aurait pas dû fuir : elle aurait dû essayer de tirer les choses au clerc... 
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Et une autre de par chez nous 

L’histoire se passe au salon de l’agriculture, l’année où « Haute » digne représentante de 

l’Aubrac était montée à Paris. Le Jeannou l’avait suivie et la Mélie,  sa femme l’avait aussi 

suivi, le Jeannou par la vache. Après avoir pris le métro, ils 

débarquent au Salon et une des choses principales qu’ils font est 

de visiter le stand des Aubrac. Et ils discutent avec les 

propriétaires, certains sont de leurs connaissances d’autres d’un 

peu plus loin de chez eux. Le  Gustou qui a amené le « Juste » vante 

son  taureau « magnifique, très profond, un taureau à génisse qui 

s’est accouplé 50 fois l’an passé »  

C’est là que le Pierrou de Malbo entendant son voisin s’approche 

« mais ce n’est rien à côté de Héros  qui lui affiche 365 

accouplements cette année » La Mélie est tellement 

impressionnée qu’elle lance à son mari moqueuse « Une fois par 

jour ! Tu te rends compte Il faut absolument que tu ailles lui 

demander comment il fait !: » Alors avec son calme de paysan de l’Aubrac et après avoir 

remis son béret en place,  le Jeannou lui répond « Et si tu allais lui demander si c’est 

toujours avec la même vache ? » 

 

Réflexions sur notre société… 

A méditer … 

 

 

Et pour se délier la langue en ces 

moments où la parlote est mise en 

couvre-feu : 

Seize chaises sèchent. 

Suis-je bien chez ce cher serge ? 

Je troque trente trucs turcs 

contre treize textes tchèques.  

Si six scies scient six cyprès, six 

cent six scies scient six cent six 

cyprès. 

 

DERNIERES MINUTES : 

• Notez la date du 26 mars à 18h30 : visioconférence avec le Père Boissier sur 

« Saint-Joseph, notre Père » . Vous recevrez une invitation à vous joindre à la 

communauté lozérienne  
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• Source  AFP. - Ouest-France - mercredi 24 février 2021 

 

Un entrepreneur bordelais a voulu 

associer le vin au CBD, une molécule 

relaxante  contenue dans le chanvre. Il 

assure que son produit est certifié. 

Pour la première fois en France, un 

entrepreneur bordelais a fait « le 

pari » d’associer le vin et le CBD, une 

molécule relaxante et substance 

cannabinoïde contenue dans le 

chanvre, dont la commercialisation 

augmente dans un contexte juridique 

en pleine évolution.« On garde l’effet 

classique de l’alcool mais on rajoute l’effet relaxant, détente », explique Raphaël De Pablo, 

à l’initiative de cette production intitulée Burdi W, présentée comme « un vin d’apéro 

festif » destiné à « casser les codes traditionnels du vin ». Le Bordelais de 28 ans s’est 

associé à un ami d’enfance, aujourd’hui œnologue et qui préfère l’ombre, pour trouver 

« l’assemblage parfait » entre le vin et le CBD (abréviation de cannabidiol), dont l’ajout ne 

permet pas au produit final d’être juridiquement reconnu comme du vin, mais comme « une 

boisson aromatisée à base de vin ».  

 

Du chanvre cultivé en Gironde. Le chanvre utilisé dans la préparation est cultivé dans le 

sud-est de la Gironde, sur une parcelle de dix hectares exploitée par l’entrepreneur, 

pionnier de la culture du cannabis « bien-être ».Il est ensuite récolté à la main avant 

d’être transféré en Allemagne où un laboratoire assure l’extraction, interdite en France, 

« de l’ensemble des molécules du CBD », précise le Bordelais qui souhaite développer la 

filière dans un cadre légal. En France, la loi autorise uniquement la culture et la 

commercialisation des fibres et des graines de chanvre. L’exploitation des feuilles et des 

fleurs de la plante est interdite. Mais la législation entourant cette molécule évolue. Au 

nom de la libre circulation des marchandises, la Cour de justice de l’Union européenne 

(CJUE) a jugé illégale le 19 novembre 2020 l’interdiction du CBD en France. 

Car contrairement au THC (tétrahydrocannabinol), la molécule de CBD présente dans le 

cannabis n’a pas d’effet psychotrope et n’est pas considérée comme un stupéfiant, a 

estimé la CJUE. 

 

 

« On travaille avec la région Nouvelle-Aquitaine et les gendarmes » 

« Mon cannabis est certifié de la graine au produit fini. On travaille avec la région 

Nouvelle-Aquitaine, les gendarmes, les députés de la région », se défend Raphaël De Pablo, 

formé à la production du cannabis thérapeutique après avoir passé deux ans au Canada. 

Le processus de fabrication du Burdi W, « tenu secret » en raison de la concurrence, 

associe 250 mg de CBD à un monocépage 100 % petit verdot, issu de la production locale 

et d’ordinaire utilisé dans l’assemblage des grands crus, pour un résultat mêlant « des 

notes de cassis » à celles du CBD. 
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Avec son étiquette phosphorescente et son bouchon sérigraphié, cette bouteille 

estampillée CBD réunie tous les 

ingrédients pour « réconcilier vin et 

jeunesse »,  analyse Jean-Michel Delile, 

addictologue et directeur du Comité 

d’étude et d’information sur la drogue 

(CEID) Addictions de Bordeaux. « C’est 

une technique marketing pour appâter 

les jeunes », poursuit-il, rappelant que 

la  molécule, qui n’a pas de « risques 

addictifs » possède des vertus   

«antiépileptiques antiinflammatoires » 

.« Le CBD est sans risque, mais ce n’est 

pas le cas de l’alcool », prévient 

toutefois l’addictologue. Lancée via une 

plateforme de financement 

participatif, la production du Burdi W 

atteint 10 500 bouteilles, vendues 34 € 

l’unité, en pré-commande. Près de 

108 clients ont déjà testé le produit, 

pour le moment uniquement proposé sur 

internet.« Il y a un réel marché », 

confirme Raphaël De Pablo, qui 

enregistre « plus de commandes à 

l’étranger qu’en France », où un 

concurrent direct dans la Napa Valley 

en Californie, affiche des prix « dix fois plus élevés ». Selon le Syndicat professionnel du 

chanvre, la France compte aujourd’hui près de 400 boutiques vendant des produits issus 

du CBD (produits alimentaires, huiles, cosmétiques, e-cigarettes, infusions, fleur à fumer 

ou inhaler, etc.), soit quasiment quatre fois plus qu’il y a deux ans. 
 

« On garde l’effet classique de l’alcool mais on rajoute l’effet relaxant, détente »   

Relaxé, détendu ? mais à quel prix ?  

• au prix de 34€ la bouteille de 5Ocl,   prix  dissuasif, pas  à la portée de tous,  

• pour « réconcilier vin et jeunesse », au prix d’attirer une jeunesse vers la 

consommation de vin, 

• « Un vin d’apéro festif » pour encourager l’alcoolisme mondain, 

• au prix d’une addiction à l’alcool pour se donner le courage de vivre dans notre 

société comme le « pinard » des   poilus leur donnait du courage pour supporter 

l’horreur et « sauter le toboggan». 

 
Vendre du rêve, faut-il encourager ce genre de pratique ? 
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Et un dernier sourire pour la route   

 

 

Et sur ces 

bonnes 

paroles, je 

pars faire les 

courses 

avec eux. 

 
 

 

 

A la semaine 

prochaine, 

Prenez 

toujours soin 

de vous 

Je vous 

embrasse  

 

Marie, celle qui a des zèbres dans la tête   

 

PS : Merci aux documentalistes qui m’envoient leurs trouvailles. 


